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DE L RISE 
par Clotilde et Irta DOUSSOULIN. 

L'ampleur en étendue et en pro-
fondeur du désastre, nous permet 

maintenant de dégager du passé les 

causes, l'origine, l'évolution du mal 

et d'en tirer une leçon, des directives 
pour l'avenir. La transformation so-

ciale devancée et distancée à une 

allure de vertige par le développe-

ment foudroyant de machinisme voi-

là l'initiale et fondamentale source 

de l'angoisse et du trouble où relia-

cun se débat. (Le chemin de : fer 

a à peine un siècle de
 ;

vie que l'on 

va dans la stratosphère, par ailleurs 

nous en sommes en partie tout au 
moins au code Napoléonien). 

Un pullulement d'usines est né de 

la guerre car il fallait vaincre donc 

produire et inventer. Ce fourmille-

ment se trouve à la base de ce bond 

de titan du machinisme. La lutte 

mondiale en aura été la source-iné-

puisable et sans cesse renouvelée. Au 

terme du conflit ces usines pour vi-
vre ont du s'imposer des métamor-

phoses, subir des changements et 

s'équiper en vues de nouvelles pro-

ductions celles-là reconstructives : re-

créer devenait une nécessité après les 

immenes destructions de l'universelle 

meL'e. L'industrie, ainsi outrageuse-
ment favorisée, a devant la grisante 

prospérité de ses affaires trouvé des 

capitaux à la pelée. Les commerces 

se' soin; mu|tipliés ayee je trafic tou-

jours croissant. L'agriculture a eu 

son heure de fécondité sans toute-
fois connaître la prodigalité et l'af-

flux des placements monétaires. Son 

développement et son gain influencés 

par cette carence évidente n'ont pas 

été tfâduits par des courbes aussi 

victorieusement ascensionnelles que 

les courbes correspondantes de l'in-

dustrie et du commerce. D'ailleurs 

son système l'a préservée de l'exa-
gération de la motoculture ou se 

sont- ienlisés les Etats-Unis. En ce 

temps là l'Etat français se trouvait 

jwuyrè dans un pays riche. 11 ne 

possédait pas la faveur dq crédit. 

Du dédain voilà le sort de son 
6 0/0 d'intérêt. I! n'en pouvait êtiië 

autrement à côté de la force d'at-
traction des valeurs d'industrie sail-

lant de 1000 ii 600!) francs. 

(Icfle halte forcée a été l'amorce 

4e la débâcle, suiyie de la ruine de) 

l'industrie et du commerce, de la 
chute des actions correspondantes au 

dessous de leurs cours primitifs. Ce-
la s'explique. Les capitaux industriels 

et commerciaux sont devenus dès' 

|ofs non seulement improductifs mais 

leur nature ef leur qualité les ontj 
soumis à l'effritemenf,' à l'usure, à la 

destruction : avec le temps les lo-
caux se désagrègent, les métaux se 

détériorent, la marchandise se dé-
précie. En sa qualité de pourvoyeuse 

d'aliments l'agriculture emportée 
dans le même mouvement a cepen-

dant reçu un choc moins brutal, es-
suyé des contusions moins doulou-

reuses, subi un traumatisme moins 

profond lors de l'effondrement des 

filtres compartiments de l'économie 
nationale, 

Ruinés ou presque l'industrie et le 

commerce ont vu fuir la monnaie. 

La peur et la crainte ont aiguillés les 
capitaux vers un refuge plus résis-
tant, un asile plus sûr, un investisse-

ment sans risque a revenus plus mo-
destes mais fixes, l'hypothèse de leur 

destruction n'étant ni concevable, ni 
admissible, ni possible. Sans cloute 
les magnats de la finance doivent en 

détenir prudemment une bonne part 
en leur coffre clans l'attente de pla-
cements solides et fructueux. 

Ceux cependant qui ont besoin de 

leurs intérêts pour manger et vivre, 

ceux-là la logique et la raison ont 
du les porter sur les fonds d'Eftat' 

actuellement les seuls placements 

éprouvés et rassurants. Et c'est pour-

quoi ils détiennent la faveur du pu-
blie. Un proche avenir s'ouvre % 

l'éclosion d'un état riche de trop 

d'argent dans un pays pauvre. 

Cette surabondance monétaire lui 

permettra de faire face aux charges 

toujours croissantes et accélérées de 

ses dépenses. Nonobstant ces avan-
tages un tournant plein de traîtrise, 

un virage mortel le guette et le peut 
foudroyer. En effet l'heure sonnera 

où pivotant dans un cercle vicieux 
et trop étroit, il ne pourra plus irien 

demander aux catégories ruinées : 

industrie, commerce, agriculture mais 
à celles, seulement, à celles tribu-

taires de son budget. D'où crédit à 
outrance sous forme d'actions et de 

prêts hypothécaires, éternel recom-
mencement du cycle ayant permis 
aux sociétés, aux particuliers, à l'Etat 

même de voir grand beaucoup trop 

grand. La tentation dans l'exagéra-
tion du grandiose s'aiguise d'autant 

plus que le risque à courir demeure 

personnellement plus limité, en rai-

son de l'anonymat et de l'imperson-

nalité des capitaux. Un exemple ré-
cent entre mille va me permettra 

d'illustrer ma pensée : La déconfi-
ture de Citroen. Citroen ! nom pres-

tigieux, fulgurant dans les fastes de 
l'automobile synonyme de progrès 

technique, de conquête des espaces, 

de génie, de conception. Mais en 

construisant des garages gigantes-
ques et luxueux il a tué le petit com-

merçant h la devanture modeste et 

yieillotc, il a ruiné les particuliers 
dont il avait séduit et conquis la 

confiance. Si ces préteurs sont des 
vieillards, des malades dans l'inca-

pacité d'assurer à nouveau leur sub-

sistance, la ruine chez eux se mue 

en détresse, en dénuement, en misè-

re. Cet essort impétueux dans l'or-

ganisation actuelle de l'état social 

aura engendré plus de mal que de 

bien. 

Eu somme l'argent est un instru-
ment d'échange créé pour la suppres-

sion du troc en train de réapparaître 

dans certains marchés. Il est uni-

quement un moyen, un outil et non 
une fin comme les aliments, les vê-

tements, le logis. Il ne constitue pas 
la richesse d'un pays. Après la dé-

couverte de l'Amérique d'où elle a 

ramené des masses d'or, l'Espagne 

est morte de consomption due à la 

paressp née de cette fortune moné-

taire. 

La vraie richesse d'une nation c'est 
son travail, sa production, l'harmo-

nieux enchaînement de ses ressources 

naturelles ou acquises, l'accord ryth-

mique, concerté dans l'ajustement de 

ses catégories productives, la liaison 
ordonnée, l'entente cordiale entre 

toutes les manifestations de son acti-

vité. Les faillites, les banqueroutes, 
les déconfitures, les ruines peuvent 

se succéder et s'accumuler, la terre 

n'en reste pas moins la terre avec 

toujours la même sève, la même 
ardeur, la même fécondité tant que 

le soleil lui dispensera ses rayons. Sa 

mise en valeur au profit de chacun 
et de tous voilà la véritable source 

de toute prospérité. 

La conquête de l'homme sur la 

science n'a pas eu de corollaire dans 

l'ordre social uniquement parce que 
l'évolution de l'intelligence s'est ma-

nifestée rapide brillante, tandis que 

celle du cœur et de la sensibilité d'où 

naît le développement moral vagit 

encore dans les limbes de l'huma-

nité primitive. Cette inégalité de vi-

tesse pose un dilemme : ou anéantir 

notre victoire matérielle, ou organi-
ser la société à son unisson. Le choix 

s'impose lui-même: c'est vers l'a-

gencement social sur des bases ra-

tionnelles, sur des assises naturelles 

et morales avec des systèmes et des 

plans diapasonés, concordants, har-

monieux, qu'il faut de toute nécessité 

et de toute urgence s'orienter. Théo-

riquement toutes les bannières s'ins-

pirent du même idéal social, tendent 

au même but, poursuivent des fins 

analogues avec des moyens dissem-
blables. 

Malheureusement à l'ombre de ces 

belles doctrines, humaines, généreu-

ses, justes en soi, sous l'égide de 

leur force, de leur puissance, de leur 
vertu, s'agitent • des intriguants sou-
cieux seulement de dériver et d'ex-

ploiter à leur profit l'essence de ces 

dogmes : le beau et le bien. 

Malheureusement encore nombre 
d'adeptes sincères, de croyants 

lovaux et de bonne foi de ces mys-

tiques sociales, manquent de l'ap-
titude, de"|a capacité, du don de dis-

cerner la bonne semence de l'ivraie, 

l'essentiel et l'accessoire, la subs-

tance de la détrempe dont se com-
pose toute doctrine. 

Ainsi au sein de la religion du 

Christ s'insinuent et se glissent dç 
mauvais fidèles, des bigots, des tar-

tufes. Combien se recommandant du 

socialjsme imaginent dans le triom-

phe et l'instauration de cette disci-

pline le règne de l'égalité. Quelle 

hérésie ! Songent-ils à l'impossibilité 
à l'utopie de l'équivalence des for-

tunes ? Même réalisée cette équi-

pollence ne saurait vivre puisqu'il 

y a le travailleur et le paresseu'x, 

l'économe et le prodigue.' Se figu-
rent-ils pouvoir transgresser les lois 

de nature créant les uns intelligents 

les autres bêtes, les uns jolis les au-

tres laids, les uns florissants de santé 
les autres malades ? 

Quant aux communistes s'ils pen-

sent avoir trouvé une formule nou-
velle et inédite ils peuvent se détrom-

per. Le metteur en scène Alexandre 

a donné au cinéma « La vie dans un 
Monastère » film remarquable, où, 

dans son expression la plus haute, 

clans sa manifestation la plus pure, 

dans sa forme la plus complète se 

révèle le communisme. Le silence 

comme règle, le travail comme obli-

gation, la sobriété comme devoir, 

l'humilité comme exemple, la prière 

comme loisirs, un suaire comme cer-

cueil, tels sont les seuls biens de. 

ces moines qui non seulement trou-

vent le moyen- de se suffire à eux-
mêmes sans secours étrangers, mais 

encore par de nombreuses aumônes 
aux malheureux, aux déshérités, pro-

duisent pour la société. C'est là l'oeu-
vre d'une élite et pareil résultat ne 

peut s'obtenir avec la majorité des 

humains dont les caractéristiques les 

plus apparentes trahissent surtout 

des besoins, des appétits, des ins-

tincts. Dans l'édification de la so-

ciété, l'organisation de ses lois doit 

être conçue à l'image de celles de 
la nature ou l'équilibre apparaît tou-

jours observé. Dans la Création si 

par hasard une rupture se produit 

des réactions dans je sens de la ca-

tastrophe se manifestent. A l'instar 

de ce code naturel, tout l'argent, 

toute la production, toute la consom-

mation, tout le travail devraient se 

répartir dans une juste mesure, dans 

une harmonieuse proportion, dans un 
judicieux balancement sinon, le poids 

se trouvant tout du même côté, l'em-

barcation chavire, la voiture verse, la 

balance se fausse, le levier se brise. 

Les lois morales autrement dit le 
triomphe du bien sur le mal, la pré-

dominance des éléments sains sur 

les ferments morbides, la primauté 

de la conscience, de la dignité de 

l'honneur, de l'intégrité, de la loyau-

té, de la probité sur les ;vices con-

traires doivent également jouer le 

rôle de clefs de voûte dans l'élabora-

tion du plan social. Un astronome, 

un [ingénieur, un mathématicien qui 

ne tiendrait pas compte de toutes les 

variables indépendantes (pour em-

ployer les termes des hautes mathé-
matiques) de l'énoncé d'un problème 

n'arriverait jamais à un résultat 

exact, précis, fondé. Or, en existe-t-il 

un plus complexe, plus illimité, plus 

universel que la conception pratique 
d'une société ? 

Parmi la foule de ces variables 

indépendantes, quelques-unes présen-

tent un intérêt particulier, exigent 

une méditation attentive comme par 

exemple la nécessité d'adapter la 

production à la consommation, de ré-

glementer le travail, de répartir le 

crédit entre le commerce, l'agricul-

ture, l'industrie et l'Etat de façon à 

les également favoriser, car sacrifier 

une catégorie entrainerait la rupture 
d'équilibre donc la culbute à une 

échéance plu; ou moins rapprochée, 

Un tour d'horizon impartial nous 

montre que, sous la pression de syn-

dicats corporatifs nés d'un besoin rie 

défense, les chambres votent à la 

hate, la question de confiance posée, 

des lois mai étudiées, inopérantes 
et violées. 

L'ayantaive des uns se traduit par 

le désavantage des autres et l'on voit 
les paysans se dresser contre les 

meuniers, les commerçants et les in-

dustriels contre les fonctionnaires 

etc.. Pourquoi une entente ne s'éta-

blirait-elle pas entre ces syndicats, 

pourquoi un pacte ne ies lierait-il 

pas, pourquoi une alliance ne les ct-

mentçrait-elle pas et pourquoi ne 
chargerait-on pas leurs dirigeants du 

soin, de la mission, du privilège 

d'étudier les projets de loi dans les 

limites de leurs ressorts, dans le do-

maine particulier de leurs connais-

sances, dans le cadre de leurs dis-
ciplines?. Chaque branche de l'éco-

nomie posséderait ainsi des spécia-

listes avertis, informés. L'ordre, la 

méthode, la çlarté, la compétence, 

la compréhension, la vision des réa-
lités, la nette intelligence de l'objet 

et du thème, présideraient de cette 

façon à l'étude de chaque question. 

De l'affrontement, de l'ajustement 

de ces recherches particulières et 

compartimentées pourrait naître un 

ensemble, un système d'organisation 

économique, équilibré, sain, viable. 

Sur ce plan, sur ce projet électif; 
élaboré, conçu par des hommes du 

métier, des praticiens, des connais-

seurs, le rôle des chambres se bor-

nerait à apprécier, voter, rejeter ou 

adopter. Le travail des commissions 

parlementaires ne répondant plus à 

aucun besoin celles-ci s'écrouleraient 

d'elles-mêmes et le nombre des dé-

putés et des sénateurs pourrait ainsi 
être réduit. On réserverait- au gou-

vernement, seul initie, informé, éclai-

ré en la matière l'étude des projets 

de lois de la défense nationale et de 

la loi des finances. 

Cet essai d'instauration économi-

que sur un modèle inusité, inha-

bituel, la France devrait le tenter, la 

multiplicité de ses ressources le fa-
vorisant. Si l'on considère de plus 

près l'un des aspects de ce vaste pro-

blème de réorganisation : la régle-
mentation du travail, l'incertitude, la 

perpléxité envahissent l'esprit au su-

jet de sa résolution. La machine sim-

plificatrice à l'excès de la tâche de 

l'homme il faut, ou détruire le ma-
chinisme et l'on signe la défaite du 

progrès matériel, ou réduire les heu-
res de travail et la voie du perfec-

tionnement technique reste ouverte. 

Mais avant de songer à ramener 
pour certains la semaine de 40. heu-

res, l'équité et la justice réclament, 

un intérêt attentif, un traitement im-

partial, une considération scrupuleu-

se pour les travailleurs de la terre 

assujettis à un dur labeur depuis 

l'aube pâle à la nuit noire fournis-
sant en période estivale 13 heures de 

pénible travail et un minimum de 

9 heures en période hivernale. Etres 
vivants, êtres de chair, pour vivre 

et prospérer les bêtes doivent comme 
les jours ordinaires manger diman-

ches et jours de fêtes. Cette néces-

sité alimentaire interdit l'arrêt et le 

repos à la ferme. Lé. Président Roo-

sevelt tout dernièrement proclamait 

sa satisfaction de voir enfin l'Amé-

rique se rendre compte du rôle es-

sentiel de l'agriculture, dans l'écono* 

mie d'un pays et de comprendre que 

la ruine du monde agricole entrai' 

lierait par voie de conséquence Vvf-* 

fondrement des compartiments indus* 
triels et commerciaux, puisque la 

terre est. tout ensemble une usine 

de produits vivants et une . insatiable 

mangeuse d'objets manufacturés. 

Le ichomage pourrait et -< devrait 

être résorbé par un simple déplace-

ment des forces inactives et inem-

ployées de la ville à la campagne. 
Mais si la Confédération générale du 

travail s'avise de créer des catégo-

ries de travailleurs privilégiés, si 

l'Etat entend faire payer à la pay-

sannerie la casse des pots dont elle 

n'est pas responsable, compromet-

tant l'équilibre de son budget deve-

nu impossible avec la chute des pro-, 

duits agricoles non répercutée sur' 

ses achats, en un mot, si tous les 

avantages doivent pencher vers le 
citadin rien ne sert de prêcher l'exo-

de de la ville à la campagne. iDaiî-
leurs si la terre avait été moins dé-

favorisée les villes n'auraient pas 

connu cet afflux de population déter-

minant l'engorgement et les conges-

tions dont lentement elles meurent. 

Les fermes ne seraient pas désertes. 

La sagesse la prudence conseillent 

de donner promptement au paysan 

les ressources lui permettant de sup-

porter une main d'oeuvre plus nom-
breuse et portant plus chère. 

Jacques Bonhomme est en train 

de prendre conscience de sa force. 

Il sait bien qu'il représente à lui seul 

iplus de la moitié de la population 

de la France et que le nombre fait 

la loi. Le traiter désormais en pa-

rent pauvre est plus qu'une. iniquité, 

c'est une faute et une sottise." Une 
faute parce, que le paysan d'aujonrd' 

hui réfléchit, discute et s'organise, 

une sottise parce que la parole de 

Sully « pâturage et labourage sont 

les deux mamelles de la France» de-
meure toujours vraie. 

En résumé, et pour conclure, il 
apparait que la vie sociale pour 

être stable, doit s'inspirer des lois 

de nature et se développer dans une 

atmosphère saine, dans une ambian-

ce pure où dans la hiérarchie des 

valeurs la spiritualité doit occuper 

la place d'honneiir pour opposer sa 

lumière et son idéal à l'envahisse-
ment du matérialisme triomphant vé-

ritable bouillon de culture de tous 

les germes pathogènes, de toutes les 

tumeurs de la vie morale, de toutes 
les plaies sociales. 

Pour préciser tant que la force 

des méchants sera faite de la fai-
blesse des bons, tant que la vertu 

sera costumée en Cendrillon, tant 

que le vice aura droit de cité nous 

connaîtrons cette angoisse de : l'insé-

curité et de l'instabilité des choses 

bâties sur des fondements minés par 

les instincts, les besoins, >ks> appétits 
déchaînés de la bête humaine. 
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Ufie phalange de félibres publie 
dans la culte ville de Montpellier, 

une revue en langue d'Oc Cal end au. 

C'est le nom du grand héros sym-

bolique de Mistral et il est difficile 
de mieux justifier le titre ambitieux 

et de mieux suivre, avec ardeur et 

compétence, les directives de Mistral 

et de Dévoluy, dont la plupart des 

rédacteurs sont les fils intellectuels. 

Signalons la place qu'y tient une 

poétesse des plus harmonieuses et 

passionnées parmi les contempo-

raines — Marcelle Drutel — l'au-
buiiclenco. Son poème idéealiste sur 

Gâche, le pic voisin de Sisteron, 

compte parmi ses meilleures inspi-

rations ; dans Çalendau avait déjà 

paru une vue sur la « Gavoutino 

le pays alpin, plein de visions lumi-

neuses et profondes. Cette fois ( fa-

brié 35), c'est un poème vigoureux 
— malgré son apparence de prose 

— qui se soutient durant six pages 

serrées sur la beauté et la splendeur 

de Sisteron et ses environs, cet en-

droit si coloré et dont la siccité dé-

courage les peintres... 

Arrivée du coté de la Basse-Pro-

vence, dans la nuit noire et mysté-

rieuse : ville fermée, on peut y rê-

ver à loisir... Au jour, tour des rues 

étroites et des quartiers où erra Paul 

Arène, ils revivent tels quels dans 

son oeuvre — et ses personnages pa-

raissent apparaître au détour d'une 

andronne. Hymne au soleil qui re-

vivifie la ville, mène le printemps et 

ïa floraison des champs et des ro-

chers. Il y a une débauche de teintes, 

pour caractériser les flettrs se pres-
sant d'éclore, un naturaliste n'en 

trouverait pas tant, s> il rencontre 

iplus rarement leurs noms paysans. 

Et quelle harmonie Continue : 

« FÏour di levino alor, n'avès d'es-

« tranjo e rufo... L'erbo dis arno 

« eki vous bandis sa jitello... Flour 

« dis aubre tambèn sias uno gau 

«pèr nautre ; li flour di coudounié 

« cart on sus li baragno emé li brout 

« menud dê l'agranié testard vo dis 

« agoulencie ». 

Dans son genre, c'est, en petit 
Une réussite comparable à celle du 

« Poème du Rhône » , si difficile mê-

me en provençal, quand il s'agit de 

Vers blancs. 

Traversée des « escabouots » . en 

route vers les grandes Alpes, deux 

mots d'histoire, remontant au moins 

aux Romains, nos pères, et à Darda-

nus, le grand préfet qui coupa «Piè-

ro escricho», et digne fin, honneur 

à la racé plus ou moins sarrazine : 

« Quouro si chato bruno aubou-

« ron la couqueto... es Prouvènço 
« que çanto au fièr pais auspenc, e 

disès, li vasent tant agradivo e bello, 

« qu'eici es bèn lou Ro, lou Capei-

« roun, la Clau de la Prouvinço nos-

« tro, qu'ené souh gai fihan fai lin-

« guato is uba ! » . 

Souhaitons que de nombreux Al-

pins puissent lire Calendal et appré-

cier la magie de pareils stylistes. 

Avignon célèbre la 

mémoire de Paul Arène 

La poétesse Nouno Judlin, auteur 

de « Coumo finigué Villon», est ve-

nue au Flourège, parler de Paul Arè-

ne. 

Présentée par Mlle Dihon, qui a 

mis en relief les qualités de la confé-

rencière, cette dernière a tenu son 

auditoire sous le charme de la pa-

role. 

Paul Arène débute dans l'ensei-

gnement qu'il délaisse bientôt, pour 

le journalisme et la littérature où il 

se crée vite une réputation. Ses J 
contes parfumés des odeurs de son 

terroir, de sa plume, sortent nom-
breux : « Paris ingénu, Vingt jours 

en. Neusée, Contes de Paris et de 
Provence, La

(
 Chèvre d'Or, Domnine, 

Le Midi Bouge ». 

11 s'essaye au théâtre : « Pierrot 

héritier) à 1,'Odéon et sa muse lui 
insipre des poésies tant en français 

qu'en langue provençale, qui vien-

nent ajouter à sa gloire : 

« Trou de bou goi. oh capistenno 

A niue vole béu're e bèurai 

« Basto de bèure un rai d'estello 
D'un rai d'estello o lieu de lume 

« Vole m'embriaga d'un rai 

« Vole pourta un brinde à la luno. 

La conférencière rappelle la colla-

boration -de Paul Arène avec Al-

phonse Daudet et Théodore Aubanel 

et donne sur la vie et l'œuvre de 

l'écrivain des détails inédits qu'elle 
doit à l'amitié de M. Belledy, ancien 

préfet de Vaucluse. 

Ce prince des Conteurs, comme 

l'appelait Anatole France, disparu 

trop tôt, emporté par le mal, jeune 

encore, repose maintenant sur le ro-

cher de Sisteron. 

Paul Arène, on le voit, est tou-

jours admiré. 

Toujours les erises et... 

la Chanson ! 
Poème d'un spirituel réconfort 

Les crises, c'est comme la mode, 

Le baromètre et les saisons, 

Ayant leur temps, leur période 

Avec justice ou sans raison. 

Pendant la guerre, ah! que de crises. 

Des hommes et des munitions, 

Surtout celle des marchandises 

Avec pénibles restrictions ! 

D'ailleurs, tous les Pays du monde 

Ont eu les leurs, n'en doutez pas. 

La brise est une vagabonde 

Qui tourne et revient sur ses pas. 

Quand -à la crise générale, 

Celle-ci, nous ne l'aurons pas, 

Car ceux qui prêchent la morale 

Sont la canaille d'ici bas ! 

Mais celle qui nous désespère 

C'est celle du manque d'argent. 

Croyez-vous que nos bons grands 
[ pères 

N'ont pas eu de tristes moments ? 

En lisant l'histoire de France, 

Sans peine, vous découvrirez 

Nos maux actuels, nos souffrances 

Depuis Clovis à Poincaré ! 

Afin d'être unis et moins tristes 

Dans les temps durs que nous vivons, 

Faisons des vœux pour les Artistes 

Et pour ceux qui font les chansons, 

La chanson pour ceux qui travaillent, 

Ceux qui souffrent ou qui n'ont rien, 

Pour les «fauchés», pour la gueusaille 

C'est du bonheur, sachez-le bien ! 

Jean MARY 

Poète-Chansonnier, 

45, Bd National, 

Marseille. 

Subvention- aux Basses-A" 

A la demande de M. Jacques Stern 

et Ernest Lafont, le Gouvernement 

sur le rapport de la commission des 

Finances de la Chambre vient d'ac-

corder, en application de la loi du 

10 août 1871 et de l'article 65 de la 

loi du 31 mars 1931, aux Basses-Al-

pes, 443.280 francs et aux Hautes-

Alpes, 421.170 francs. 

Par ce temps de crise, ce demi 

million sera appréciable pour les fi-

nances départementales. 

PLUS DE 10.000 OUVRIERS 

ONT ETE REEMBAUCHES 

CHEZ CITROEN 

EN MOINS D'UN MOIS 

Le plan de réorganisation du tra-

vail des ateliers est entré en applica-

tion. Dès le 3 Janvier, l'embauche 
a commencé et s'est poursuivie les 

jours suivants. Elle vient -de s'accé-

lérer au cours de ces dernières jour-

nées sous l'impulsion du nouveau 

comité de direction. Rien que dans 
la première semaine de Février, on a 

enregistré b.ÔOO embauches nouvel-

les, ce qui porte l'effectif actuel à 

12.800 ouvriers. 

Ainsi l'activité des diverses usines 
de la Société reprend, ce qui ne man-

que d'avoir d'heureuses répercus-

sions sur la diminution du chômage 

dans la région parisienne. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
Nous renouvelions aux membres 

adhérents à l'amicale des Mutilés, 

A. C. et V. G. de Sisteron et de ses 

environs que, la grande assemblée 
générale de cet important groupe-

ment aura lieu le dimanche 10 mars 

à 13 h. 30, dans une des salles de 

l'Hôtel - Restaurant Bonnefoy, rue 
Droite à Sisteron. 

Cette manifestation aura lieu 

sous la présidence d'honneur de 

M. Paret, maire conseiller général 

du canton de Sisteron et de M. Blanc 

Marcel, maire et conseiller général 

du canton de Noyers. 

Acette réunion le meilleur acceuil 

sera réservé à tous les membres 

adhérents à la Mutuelle Retraite des 

Anciens combattants non inscrits à 

notre amicale. 

Vu l'importance des questions qui 

seront traités ce jour-là, un appel 

pressant est fait à tous les membres 

adhérents pour qu'ils viennent nom-
breux à cette réunion. 

Le président : Colomb. 

Mariages. — Samedi matin a été 

célébré à la mairie le mariage de M. 

André Marcel Auguste Figuière, me-

nuisier à Sisteron avec Mlle Simone 

-Zélic Madeleine Borrély, également 

domiciliée à Sisteron. 

Après la cérémonie les nouveaux 
époux ont remis à M. le Maire la 

somme de cent francs pour être ré-

partie par moitié entre la Société 

des mutilés et anciens combattants 

et la société du Sou des Ecoles laï-

que. 

A l'occasion du mariage de M. 

Paul Brunei, professeur adjoint avec 

Mlle Blanche Barras, célébré lundi 

matin, il a été versé la somme de 
cinquante francs au profit de la so-

ciété des mutilés et anciens combat-

tants. 

A tous ces nouveaux époux, nous 

adressons, avec nos remerciements 

nos meilleurs vœux de prospérité et 
de bonheur. 

Contribuables l 

POUR VOS 

DECLARATIONS 

VERIFICATIONS 

RECLAMATIONS 

Cabinet MOURIER 
Conseil Juridique Fiscal 

— « Rue Mercerie — Télép. 90 » — 

ETUDES SPECIALES 

Consultations de 14 à 18 heures. 

Mardi-Gras. — Notre petite ville 

qui fut jadis, à pareille époque 
pleine d'entrain et par conséquent 

animée et joyeuse, revêtait mardi 

dernier, jour de Mardi-Gras, un ca-
ractère triste et morose. Pas un mas-

que, à peine une figue au bout du 
fil. 

Un vieux Sisteronnais de l'an de 
grâce 1900 qui aurait disparu de la 

circulation et qui reparaîtrait ce jour-

là, n'aurait plus reconnu son Siste-

ron ni sa jeunesse et, si par fantaisie 
il avait comparé celle d'aujourd'hui 
à la sienne, il trouverait, à ce point 

de vue une forte différence en défa-
veur de celle d'aujourd'hui. 

Les bals même, que l'on aurait 

cru animés, étaient au contraire as-
sez pauvres de danseurs et leur mo-

notonie faisait regretter ceux d'au-
trefois sur lesquels nous laissons 
tomber un pleurs. 

Ne parlons plus du Carnaval à 
Sisteron, tirons le rideau sur son 

souvenir et ajoutons en De Profun-

dis : Nîni, c'est bien fini. » 

Sisteron-Vélo. — Demain, Diman-
che, le terrain de la 2me Maison-

nette retrouvera la foule des grands 
jours. Les nombreux sportifs de Sis-

teron, privés depuis trop longtemps 
de leur sport favori tiendront à assis-
ter au match tout amical qui oppo-

sera l'équipe première de l'Union 

Sportive Veynoise à notre Onze. 
La réputation des visiteurs est suf-

tisamment établie, leur palmarès as-

sez élogieux pour être certains d'as-
sister à une très belle partie. 

Coup d'envoi à 14 heures précises. 

AVIS. - Madame MARIE, coutu-
rière, au Café de la Terrasse, pré-' 

vient sa nombreuse clientèle que 
son nouvel atelier est situé PLACE 
de la MAIRIE. 

Croix Rouge Française. — 
S. S. B. M. — Pour les consultations 

de nourrissons, le Comité de Sis-

teron occupe le rôle d'intermédiaire 
entre le service départemental de la 

protection des enfants du 1er âge 

et les mères ou nourrices, bénéfi-
ciaires ou non des lois sur les assu-

rances sociales, de l'assistance aux 

femmes en couches, des primes d'al-
laitement. 

Beaux Gestes. — A l'occasion des 

mariages qui ont eu lieu en notre 
ville, les 2 et 4 courant, entre nos 

jeunes amis, Figuière André Marcel 

et Mlle Borrely Simone, et d'autre 
part entre Brunet Paul et Mlle Bar-

ras Blanche, la somme de cinquante 

francs a été versée par chacun des 

époux entre les mains de l'officier 
de FEtat civil pour être remise à 

l'Amicale des mutilés, anciens com-
battants et victimes de la guerre de 
Sisteron. 

Au nom de la commission admi-
n strative de l'amicale, nous remer-

c pns et félicitons les nouveaux 

é,x>ux et leurs adressons nos meil-

leurs vœux et souhaits de bonheur. 

Pour la commission : 

Le président : Colomb. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Les cartes de membre de la 

Société vont être présentées ces 
jours-.ci à domicile. 

Tous les amis de l'Ecole se feront 
un plaisir de réserver l'accueil le 

plus sympathique à nos gracieuses 
collectrices. 

D'avance nous les en remercions. 

D'ores et déjà on se préoccupe du 
programme à réaliser cette année, 

il ne sera pas inférieur à celui des 

années précédentes, bien au contrai-

re. Peut-être y aura-t-il quelques sur-
prises joyeuses pour nos enfants. 

Cambriolage. — Dans la nuit de 

samedi à dimanche, des malfaiteurs 

se sont introduits par effraction dans 
les entrepôts de M. Rullan Michel, 

vins et spiritueux, rue Saunerie à 

Sisteron. Leur premier travail a été 
de se rendre aux bureaux pour visi-

ter le tiroir-caisse, mais, après en 

avoir fracturé la serrure, leur dépit 
a dû être grand étant donné que le 

tiroir ne contenait que quelque me-

nue monnaie. Ne voulant pas se re-
tirer les poches vides, les nocturnes 

visiteurs ont fait majn-basse sur quel-

ques bouteilles de malaga et ont 

rempli leurs poches avec des œufs 

frais que M. Rullan avait acheté au 

marché le jour même. 
La gendarmerie enquête. 

FOIRE. — Ne soyons pas trop 
pessimistes mais ne soyons pas non 

plus optimistes et restons dans la 
vérité en disant que la foire eût pu 

être plus belle et plus fréquentée 
puisque le temps était au beau. 

Très peu de bétail sur le .Pré de 

Foire, mais en retour beaucoup de 

marchands forains qui, pas plus que 

le Commerce local, n'ont certaine-
ment pas fait de brillantes affaires. 

En résumé, peu de monde, peu de 
transactions dans lesquelles on sent 
toujours planer la crise. 

Si cette situation pénible devait 

durer encore longtemps, le com-
merce local en serait bientôt réduit 

à sa plus simple expression au grand 

préjudice des impôts et du budget 
municipal. 

De la Citadelle aux Léproseries, 
— Les quotidiens régionaux ont don-

né mercredi la photographie d'une 
jeune et très belle artiste, Mlle Ma-

ryse Venling qui, après avoir liqui-

dé tous ses biens, est entrée au novi-

ciat des missions et va partir pour 
soigner les lépreux en Océanie. 

Cette tragédienne d'une radieuse 

beauté a joué à la Citadelle dans 

Œdipe Roi et dans V Artésienne. Elle 
fut la Musc d'une des Nuits de 
Musset. 

Alsacienne, ancienne étudiante en 
Sorboimc, la jeune tragédienne eut 

à Paris et dans les plein airs des suc-

cès qui lui permettaient une grande 

carrière. Son destin est vraiment hors 
série qui la conduit des planches pa-

risiennes aux maladreries, des plein 
airs de France à l 'Océanie. 

L'UNION 
Etes -vous un vrai connaisseur — 

Demandez notre chocolat NELTA 

Retrait du Permis de conduire. 

La commission consultative techni-
que de retrait des permis de con-

duire s'est réunie le 19 février 1035 

en l'Hôtel de la Préfecture, sous la 

présidence de M. René Feld, secré-

taire général de la Préfecture. 

Elle a examiné les 26 affaires ins-
crites à l'ordre du jour. 

A la suite des propositions qui lui 
ont été faites M. le Préfet a pris les 

décisions suivantes : 

Une suspension de trois mois 

avec obligation d'un nouvel examen; 

Une suspension de quatre mois 

avec obliagtion d'un nouvel examen; 

Quatre suspensions de six mois ; 

Onze suspensions de trois mois. 

VARIETES- CINEMA 

AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

Cette semaine un programme mer-

veilleux. 

ACTUALITES - PATHE-JOURNAL 

Un beau film comique 

- UNE FAIM DE LOUP -«»-

k pille da RégimeM 
avec Anny Ondra — Claude Dau-

phin, Pierre R'ichard-Wilm, d'après 

l'œuvre célèbre de Donizetti. 

La semaine prochaine : 

EMBRASSEZ-MOI 

avec Miltoii dit Bouboule. 

CASINO- CINEMA 
AUJOURD'HUI en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES PARAMOUNT 

AUX PORTES DE PROVENCE 

documentaire. 

LE TEMPS DES AMOURS 

avec Simone Rouvière — Georges 

Cahuzac. 

lie Père Prématuré 
avec Fernand Gravey — Saturnin 

Fabre — Edith Méra — Denise Do-

rian et Régine Guissart. 

Une étude de mœurs vécue, qui 
met aux prises les représentants des 

trois générations d'une même famil-

le : grand-père, père et fils, par la 

vertu de situations puissantes, émou-
vantes ou comiques, touchantes ou 

risibles et prises toujours aux sour-

ces mêmes de la vie' ! 

Tout pour la T-S-F 
I 

Agence exclusive 

Philips & Ducretet 

Vente — o— Echange 

Atelier Spécial de Réparations 

— o— Toutes les marques 

— Stock pièces et Lampes — 

Pose antenes et Filtres anti-parasites 

G. piastre 8ç Seafa 
Distributeurs Officiels 

et Réparateurs Agréés 

S. A. R. L. au capital de 20.000 frs. 

Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 101 et 3-

© VILLE DE SISTERON
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AVIS. — Les imprimés nécessaires 
aux déclarations d'emblavures seront 

expédiés aux mairies dans le courant 

île la semaine par les services de la 
Préfecture. 

Que MM. les - Agriculteurs n'ou-

blient pas de faire leurs déclarations 

du 15 au 31 Mars, s'ils .veulent pro-
fiter des avantages de la législation 

sur les blés. 

Eta^ - Çïvïl 
du 1er au 8 mars 

NAISSANCES 

Louis Georges Heyriès, rue droite. 
— Henriette Eliane Conédera, rue 

droite. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Arthur Femand Aillaud, sergent-

chef au R. I. C. d'Aix, domicilié à 
Sisteron et Madeleine Joséphine Lu-

cie Bertrand, sans profession, de-

meurant et domiciliée à Aspres-sur-

Buêch. 

MARIAGES 

Paul Brunet, professeur-adjoint, à 

Sisteron et Blanche Jeanne Barras 
sans profession a Sisteron. — André 
Marcel Auguste Figuière, menuisier, 

à Sisteron et Borrély Simone Zéli, 

sans profession à Sisteron. 

DÉCÈS 

Bénézet Gustave Gédéon Girard, 

boulanger, 52 ans, rue mercerie. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve GIRARD et ses 
enfants; les familles GIRARD, 

BOUCHET, POURPE et leurs en-

fants remercient leurs parents, amis 
et connaissances des nombreuses 

marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès 

de Monsieur 

GEDEON GIRARD 

leur mari, père^ ' frère, beau-frère, 

oncle et cousin, décédé à Sisteron, 
dans sa 52e année. 

P RE T S 

rapides avec ou sans garantie hy-
pothécaire à partir de 5.000 frs et 

depuis 4 0/0. Avances sur récoltes. 

Aide pour s'établir ou prendre gé-

rance.' Procurés par interm. CAIS-

SE CENTRALE, 56, rue Lafayette, 
PARIS. Etude et réponses gratuites, 

EN LIBRAIRIE 

Monographie de Sisteron 

par MAURICE MARROU 

Dans l'une de ses dernières va-

cances passées à Sisteron, Maurice 
Marron, l'auteur de La Cigale Rou-
ge,, mit à profit ses moments de loi-

sir pour puiser dans les archives mu-

nicipales et dans le livre de de La-

plahe dps renseignements précieux 
lui permettant de composer une his-

toire de Sisteron en plus petit mais 

contenant les principaux événements 
de la vie locale. Cette monographie 

illustrée d'une grande vue de la ville 
de Sisteron ( photo Bois ) et des 

principaux monuments permettra aux 
touristes de s'orienter plus facile-

ment dans notre ville en leur faisant 

çonnaitre encore les excursions d'une 

journée qu'ils peuvent faire aux alen-

tours de Sisteron. Une carte routière 

indique aussi les distances kilomé-
triques. 

C'est une petite histoire à la por-
tée, de tous que chaque Sisteronnais 
doit çonnaitre. 

La Monographie de Sisteron est 

en vente à la Librairie LIEUTIER, 
25, rue Droite, au prix modique d? 

— 3 francs (franco 3,50) — «» — 

CÀ BINEZ. DÉNTA1RE 

A. SiL¥T 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

'3, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

VIENT DE PARAITRE 

A4 AU RI C E MARROU 

Jean-Pierre 

L'Oiseleur 

ROMAN 

UN VOLUME IN-16 DOUBLE-COURONNE 

. ..... 15 francs 

L'émeute des paysans provençaux, 
à Sisteron, en 161 7, et le scabreux 

assassinat du conseiller De Brez par 

Jeanne Latil sont des faits qui appar-
tiennent à l'histoire. « Jean-Pierre 

l'Oiseleur » est donc un roman his-
torique. Il est aussi une étude vi-

vante, souvent réaliste des mœurs 
d'une époque qui, par bien des 

points, s'apparente à la nôtre. On 

se demande, parfois, si l'auteur ne 

fait pas le procès des deux, en même 
temps. Il est surtout l'expression 

d'une pensée farouchement person-

nelle. 

Maurice Marrou a créé, buriné, ce 

beau type humain de Jean - Pierre 

Florigny moins par souci d'écrivain 

que parce qu'il lui fallait cet inter-
prète. Implicitement il nous donne 

en exemple cet oiseleur chez qui l'in-
dividualisme s'allie à une émouvante 

générosité, cet homme, à la fois au-
dacieux et sage, pour qui le sacrifice 

de la vie a d'autant de prix qu'il la 
considère comme le bien le plus pré-

cieux. Dans son éloge de la révolte 
rien de dramatique, de fatal.*. Ré-

volte réfléchie et joyeuse : mieux 

vaut mourir que d'avoir une vie de 

bête. 

Cet enthousiasme, cet optimisme, 

dont notre génération ferait bien de 

s'inspirer, se reflètent dans le style 

riche et souple, coloré, parfois poi-

gnant, toujours limpide. La nature 
généreuse et le soleil font escorte 

au lecteur tout au long du livre. 
L'action bouleversante mais logique 

ne cesse de se dérouler dans une at-

mosphère à la fois sensuelle et char-

mante. 

Maurice Marrou atteint, dans le 

souci du détail, la précision d'un 

Maindron. Pourtant cela pour lui 
n'est qu'accesoire. Les êtres le pas-

sionnent autrement que les choses. 

R.-B, 

Du même auteur : 

Yo, le coupeur d'oreilles 

L'étrange mort de Mme Déçanis 

Le Sériel. d'Akka, roman. 

Jean - Pierre l'oiseleur 

En vente à la Librairie LIEUTIER. 

Sf vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

I,es PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 

•ie la ville. 

NOUE des 
Ancienne Danquc Chabraml il Caillai 

Capital : li Millions entièrement *trm 

Siège Social à GAP : 12, Rue Carnet 
TÉLÉPHONE: O 15 ET I 97 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON-
EMBRUN 

LARAGNE 

SEYNE-LES-ALPÉS 

SAINTÏBONNET 

VEYNES 

Toutes «Aérations de BANQUE et de TITRES 

CHANGE 

LQCimOfl de COÎfBES-FORTS 

au siège et dans les Agences 

TRIBUNAL DE DIGNE 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 

MEASSON Claude 
cafetier à CHATEAU - ARNOUX 

Ams mi Gréaneiers 

En exécution de l'article 510 du co-
de de Commerce, Messieurs les 

créanciers vérifiés et affirmés ou 

admis par provision, sont invités 
à se rendre en personne ou par 

mandataire porteur d'un pouvoir 

régulier, le mercredi vingt mars 

mil neuf cent trente cinq, à qua-
torze heures trente, au Tribunal 
de Digne, pour entendre le rapport 

dU liquidateur sur l'état de la li-

quidation ainsi que les proposi-
tions de concordat du débiteur et, 

en raison de l'instruction en ten-

tative de banqueroute frauduleuse 

commencée contre le sieur MEAS-

SON, décider s'ils se réservent de 
délibérer sur un concordat, en cas 

d'acquittement, et si, en consé-

quence, ils sursoient à statuer jus-

qu'à l'issue des poursuites. 

Le Greffier en Chef, 

P. MAGNAN. 

TRIBUNAL DE DIGNE 

Faillite (DEASSOJÎ 

cafetier à CHATEAU - ARNOUX 

Assemblée 

pour le concordat 

En exécution de l'article 510 du co-

de de Commerce, Messieurs les 
créanciers vérifiés et affirmés, ou 

admis par provision, sont invités 
à se rendre en personne ou par 
mandataire porteur d'un pouvoir 

enregistré avant l'assemblée, le 
mercredi vingt mars mil neuf cent 

trente cinq, à quatorze heures tren-

te, au Tribunal de Commerce, pour 

entendre le rapport du Syndic sur 

l'état de la faillite, ainsi que les 

propositions de concordat du dé-

biteur et, en raison de l'instruc-

tion en tentative de banqueroute 
frauduleuse commencée contre le 

sieur Méasson, décider s'ils se ré-

servent de délibérer sur un concor-

dat, en cas d'acquittement et si, 

en conséquence ils sursoient à sta-
tuer jusqu'à l'issue des poursuites. 

Le Greffier en Chef, 

P. MAGNAN. 

Ce fameux 

violoniste, 

vous ne 
l'entendrez 

qu'à 

MOITIÉ 

...avec un poste qui rendra mécon-
naissables les prouesses de l'illustre 
archet... 

Vous ne perdrez rien de son jeu -
même les pianis-
simi les plus dé-
licats, - avec le 
Philips 638. 
Le 638 ! - Tous 
les perfection-
nements de la 
Super -Inductan-
ce : pur comme 
sait l'être un Phi-
lips, il vous ap-
porte la joie ra-
diophonique à 
100 °/ 

PRIX IMPOSÉ 1.875 FRS '"' 

PHILIPS 638 
A SUPER - INDUCTANCE 

Demandez-nous de l'écouter chez venu 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels «PHILIPS» 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft««An«^ l SISTERON > lélép. 113, ouvert le mercredi, 
DUreSUA 1 samedi et jours de foire, 

rattachés i Aux ME
ES, ouvert le Jeudi. 

\ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

Oarage AILHAUD & O - SISTERON. 

Garage CHARMASS0N S. A. — GAP 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGEICE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

Gonseil aux Enrhumés 
Si un rhume n'est point guéri par 

de simples soins hygiéniques, s'il 

survient de la gêne dans la respira-

tion, il faut employer de suite, pour 

éviter les complication possibles, la 

poudre Louis Legras, qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Expo* 

sition Universelle de 1900. Ce pré-

cieux remède calme instantanément 

les souffrances, l'oppression, la toux 

des vieilles bronchites ainsi que les 

plus violents accès d'asthme et de 

catarrhe. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 Boulevard' 

Henri IV, à Paris. 

Sisteron - Imprimerie P. Ueùtier. 

L'Imprimeur-Gérant • P. LIEUTIER 

© VILLE DE SISTERON



POUR VOS IMPRIMES 

Pour vos Fournitures de Bureau 

adreççez -VoU? à [I ! 

Imprimerie Librairie - Papeterie 

Pascal LIEUTIER 
25, RusïDroïte - SISTERON 

Paraît par fascicules : """"""j 

LAROUSSE 
DE L'INDUSTRIE 

ET DES ARTS ET MÉTIERS 

publié sous la direction de Léon GUILLBT, 

membre de l'Institut, directeur de l'iicole 
centrale, avec la collaboration de nombreux 

techniciens. 

Une aide efficace 
pour supporter la crise : 

sous lu forme la plus pratique, 
clans l'ardre alphabétique, tous les 
renseignements qui peuvent être 

à l'industriel ou à l'artisan : 
rraphiès sur les diverses indus-

les matières premières, les 
lès de iabrtt'ation actuels ; 

drrjanis lion et législation du travail, 
cemptabilitu industrielle, etc., etc. 

Le s Larousse il! l'Industrie», qui comprendra 

plus de s fascicules, fonneru un splendide 
volume h" ' ■• I iltuslic u'ei.mnn nulle 
gravures et cuites et de nombreuses planches 

en i:oi) et en couleurs. 

le fascicule : 2 francs 

Prix de faveur 

usqu'csu 4 février 1935 

Vous ne trouverez 
nulle, pari ailleurs 

un sommaire comparable 
à. celui ttu-N? 1er février 

Est-ce une maffia qui pille et in-

cendie nos châteaux ? 

Une .étoile vient d'exploser? 

Cinquante-huit photographies uni-

ques au monde, ou la capture des 

grands fauves. 

Et quinze autres articles, plus de 

six mille lignes de teuxte, 150 il-

lustrations. 

utile 
mon 

En séries de fascicules -ou en un vo-
lume broché à l'achèvement. 1 15 fr. 
En un v,:l. relié à 1 achèv 1 . . 195 fr. 

15 jr. par mois ou ."' /r. (eus les deu i mois 

Comptant : 130 fr. ou 180 fr. 

 ON SOUSCRIT 

à la Librairie LIEUTIER, Sisteror 

SISTERON - JOURNAL: 

ialadiès de la Femme' 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 

l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 

les organes. 
Les mères de famine font prendre a leurs 

fillettes la JOUVENCE de l'ABBE SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les malades qui souffrent de Maladies inté-

rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer ef pour éviter les maladies 

les plus dangereuses. 
La JOUVENCE do l 'ABBÉ SOURY, préparée aux 

Laboratoires Mae-. DUMONTIER, à Rouen, se trouva 
dans toutes les pharmacies 

PRIX, La façon 
Liquide ) 
Pilules < 

1 O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait do l'Abbé Soury et

 /
^tT 

^ en rouge la signature t^r^S^^gS^ 

k
 Aucun autre produit ne peut la remplacer 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à A1X, chez M. MILHAVET, 
Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - -

ïARDOT,DlJ0j f 

COMPAGNIE DES 

|»!É| \\\\ 1 \\\ unis 
IDEfS ALPES 

40, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Ligne n*1 GAP - BRIANÇON - La GRAVE (1) 

CORPS - GAP - BRIANÇON (2) 

HORAIRE (1) | HORAIRE (2) quotidien toute l'année 
quotidien du 10 juil. au 10 sep. 1934 aller 

aller retour 13 h 30 
0 h 00 Gap 19 h 45 14 h 30 
7 h 30 Embrun 18 h 45 15 h 00 
S h 45 Briançon 17 h 15 10 h 30 

10 h 30 Le Lautaret 10 h 15 17 h 30 
10 h -15 La Grave 10 h 00 19 h 00 

Corps 

Saint-Bonnet 
(ar.) Gap (dép.) 
(dép.) Qap (ar.) 

Embrun 

Briançon 

retour 

11 h 15 

10 h 15 

9 h 45 

9 h 30 
8 h 15 

7 h 00 

n o 2 — GAP Si igné 
Gap 

Sisteron 

Manosque 
Aix 
Marseille 

Bureau à Marseille: BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligné n 3 — GAP- G Ri: NO BLE 

6 h. 00 

7 h. 00 
8 h. 15 

9 h. 15 

10 h. 15 

M A R S E I L L H) 
Marseille 
Aix 

Manosque 

Sisteron 
Gap 

10 h. 00 
10 h. 50 

là h. 15 
19. h. 20 

20 h. 30 

Horaire d'Eté 

aller retour 

6,15 9,45 16,00 Gap 11,3015,0019,30 

6,45 10,15 16,30ii-.).: nrtll ,00 14,15 19,00 

7,3011,1517,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 La Mure 9,15 17,15 

9,45 19,30 Grenoble 8,00 16,00 

ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Hiver 
aller retour 

0,15 9,4515,15 Gap 11,3015,0019,15 

6,45 10,15 15,45St-Bor.neill,00 14,15 18,45 

7,30 11 ,15 16 ,30 corps 10,15 13,3018,00 

8 ,30 17,30 : . ;:e 9,15 17,00 

9,45 18,45 Grenoble 8,00 15,30 

Ligne 
Gap 

Digne 

Cannes 

Nice 

n° i — GAP -NICE — Route Napoléon 
6 h. 00 Nice 13 h; 00 

8 h. 00 Cannes . 14 h. 00 

11 h. 30 Digne 18 h. 00 

12 b. 30 Gap 20 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

T 

lies Modèles 1935 sont ineompapables 

L'Imarimeur-Gérant, Vu, pour la légalisation de la signa ture ci-contre, le Maire! 

© VILLE DE SISTERON


